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Fin du-premier FIAC 

Satisfaction generale 
Les rideaux sont dfiniti-

vement tombs sur le pre-
mier forum industriel de 
lAfrique centrale. La c-
rmonie officielle de clÖ-
ture a eu heu samedi ä 12 
heures prcises au palais 
de conf&rences de la Cit 
du 12-Mars. 
Comme & 1ouverture, le 

mot de fin est revenu au 
ministre d'Etat, ministre de 
1Industrie et des Socits 
dEtat, M. Etienne Moussi-
rou. On notait ä cet effet la 
prsence, autour de lui, du 
secrtaire gnra1 de 
1'UDEAC, lorganisme qui a 
initiö cette grande rencon-
tre entre partenaires du 
Nord et du Sud, et des re-
prsentants de lONUDI, de 
la CEE et du CDI. 

Plusieurs discours ont 8t 
prononcs, qui pour remer-
cier les participants, les 
organisateurs du forum, qui 
pour f1iciter la qua1it des 
travaux et des contacts 
awcquels on est parvenu. Le 
reprsentant de ha Commu-
naut 8conomique euro- 

penne, M. Muller, a saisi 
cette opportunit pour 
sadresser essentiellement 
aux op8rateurs conomi-
ques runis dans la salle. Il 
a dit ä leur eridroit que les 
contacts quils ont eus avec 
les diffrents partenaires 
devraient avoir un suivi au-
prs des consultants euro-
pens quil a dailleurs re-
merci8. 

Mise 
en place 

d'un capital 
Pour M. Muller, le pre-

mier Forum industriel de 
l'Afrique centrale sappa-
rente ä la mise en oeuvre 
dun capital ä risque, avec 
la diffrence que, si le capi-
tal ä risque produit des b-
nMices, ils iront droit dans 
les poches des oprateurs 
conomiques. Sih Wen pro-

duit pas, la perte sera pour 
tout he monde c'est--dire 
pour les op&rateurs et pour 
les financiers. 

«Les affaires sont les af- 

faires», a lancö M. Muiler, 
une manire comme une 
autre pour rassurer les uns 
et les autres du secret pro-
fessionneh qui doit entourer 
certaines oprations aux-
quehles ihs se sont 1ivrs 
pendant les deux jours de 
travaux. 11 est vrai quecer-
tains projets avaientötö 
identifis par les consul-
tants; peut-tre ont-ils pris 
corps. 

D'autres, peut-tre plus 
nombreux, ont ötö prsen-
tds par les oprateurs et 
nont pas tout de suite eu les 
rsultats escompt8s. Mais 
i'important cest que le 
premier FIAC de Librevilhe 
tait une grande occasion 

de rencontre, de diahogue 
et dchanges, devait re-
connaitre le repräsentant 
de la CEE. Effectivement, 
rien que pour ga, le Forum 
de Librevihhe peut döjä se 
targuer davoir atteint les 
sommets. 

Pour le repr8sentant du 
Centre pour le dve1oppe-
ment industrie! (CDI), la c- 

rmonie de samedi ntait 
pas une sance de ferme-
ture mais plutöt celle de 
l'ouverture, ouverture puis-
que cest ä partir de cet 
instant que devait justement 
commencer une nouvehie 
tape: celle de ha confirma-

tion des divers contacts que 

les participants au Forum 
de Libreville ont eu les uns 
etes utres. 

Par aihheurs, le reprsen-
tant du CDI a (ävoquö les 
problmes de la rahisation 
des Lätudes de projets et de 
la formation des hommes 
car, a-t-il prcis, dös lors 
quon peut runir les 
moyens humains et finan-
ciers tous les espoirs sont 
permis. Prenant finahement 
la parole, M. Etienne Mous-
sirou a hou le srieux avec 
lequel op&ateurs cono-
miques africains et consul-
tants ont travaille tout au 
long du Forum. Pour he mi-
nistre dEtat, ha concerta-
tion Nord-Sud et Sud-Sud 
sest faite au forum de Li-
breville teile quelle a 
programme par les orga-
nisateurs de cette rencon-
tre, et souhaite par lui-
mme le jour de 1ouverture 
officielle. 

Cest donc grace ä cette 
concertation que les opra-
teurs 6conomiques ont pu 
nouer, de fa9on concrte il 
faut he dire, des relations 
daffaires avec heurs parte-
naires europens. 

Et le ministre Moussirou 
de prciser que ces rela-
tions tisses autour des 
ides de projets ou des 
projets sont dautant plus 
importantes parce quelles 
prsentent ä divers titres un 
int&t tant pour le Nord 
que pour he Sud. En effet, en 
ce qui concerne nos parte- 

naires europens, ces pro-
jets, sils oätaient raliss, se 
situeraient dans des r-
gions d'accueil favorabhes ä 
linvestissement car la sä-
curitö et la garantie pour 
tous les risques non com-
merciaux sont assures. 

Tissu 
industxiel 

Je plus, a expliquä he 
ministre, ces projets, une 
fois raliss dans hesdites 
rgions, donneraient süre-
ment un ächo favorable au 
principe du dploiement 
industrie!, depuis les pays 
dvehoppds jusqu'aux pays 
en dvehoppement. En ce 
qui concerne les pays afri-
cains, ha rahisation des pro-
jets soumis et examins lors 
des travaux du premier 
FIAC ferait egalement suite 
favorabhe ä hesprit de lOr-
ganisation des Nations 
unies dans heur lutte pour he 
dveloppement industrieh 
dans le monde ainsi quä 
ceux du plan daction et de 
lActe final de Lagos, aux 
termes desquels la cration 
dun tissu industriel dans 
les pays africains est vive-
ment souhaite. Cest donc 
dans h'espoir de voir se 
poursuivre et se concrti-
ser les divers contacts et 
les liens qui se sont tisss 
pendant ha dure du Forum 
que les op6rateurs cono-
miques, les financiers et les 
officiels se sont spars 
samedi ä ha CitL& du 
12-Mars. 

Olivier MoucketouU 


